
J L’i.OTEL ■ CUSHINGtant se mit à rire:
— Dame! tit-U. comment vo

Mais il refusait avec crainte.
Déjà il se cachait pour venir,
parce qu’il avait peur qu’on ne lez vous que je vous de vine .....
remarquât ses visites fréquentes si vous ne me donnez pas au
Queserait-ce donc s’il s’installait | moins quelques indications?......  ■
c «nplètement? it es moi d’une fat;,on générale #

Quand il sortait de Ne vers, il de quoi il s’agit* et je tâcherai.... « 
prenait mille précautions pour —Il s'agit de vous 
qu’on ne devina point le but de —De moi?
sa promenade. Oui. Et l’on ra onte sur vous j

11 faisait un grand détour et l’histoiro la plus étonnante. j j- 
revenait ensuite à Maison-Fort, plus singulière, la plus ex hi a- *
et il en était de même le soir, raute du monde ......
lorsqu’il sortait du ceâteau pour 
rentier en ville et que la unit 
n’était pas encore descendue; 
comme il arrivait presque tou
jours à la même heure, Léon id-1 jamais.
l'attendait av c une impatien t* Eli bien, figurez-vous mon
fébrile, comptant les minutes, cher enf .ut que depuis une hui- 

| faine de jours, on p étend, da is 
Elle ne se levait pas, appuyée ; 1 • pays, que vous passez tontes 

contre sesoreilliers, toute pâle|joureées—au chateau de Maison 
eecore. mais déjà pourtant plus Fort.
fort-*, le teint clair et plus ro é;| —Quelle plaisanterie lit

Manuel, d’une voie altérée!
—C’est ce que j'ai dit. Il est 

certain, tout es lois, que depuis 
quelque temps vou menez une
vie ass z mystérieuse....... car je
suis allez deux fois pour vous 
voir, à Nevt rs, je ne vous ai 
po nt, rencontré et l’on pu me
dire où vous étiez......  M. de
Vandeuil lui-même se plaint 
qye_ depuis le mêva^emps, vou 
lenégligez, n ais, entre un caprice 
de garç met l’extravagante aveutu 
que l'on vous prè'v, il y a un
monde!.......

— Parbleu!
—J'avais toutes sortes de rai-

ENTREPOT DE MEUBLES
M. Arthur Cushing

bien connu vu cette ville par 
la maniète habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maisou 
*' Cu-hing ' sur la rue Nicb >- 
las vi“iit d'ouvrir >U" la rue 
Sussex, un sa on de piVunèro 
classe,où il tiendra omjours des
HllhMOS UK f 8'UK- 
VLtSSE — T»n|o irs eu 
nmliis des rititKtS de 
première mariiu

MEUBLES ! MEUBLES !
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Et quoi don» ? “
îSi jevous 1 dit vous n’aurez ; £

pas de mérite à deviner......
Je méconnais. Je ne devinerai

*
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CHAMBRE A COUCHER dm s tou6 ley GENRES 
— et tou s"! es PRIX^ chez _____
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/comptant les secondes. Pour SERVEZ-VOUS de
k, Iil ASSIS & (AHI’Ur.I.SiLes POND’SBrûlures 

Douleurs
Blessures ___“es B®Coutusious i
Enrouements rav/isSj 
Maux J’Yeux |t‘ - <'V
Hémorrhoîdvs S 
Hémorrhagies 
Inflammation s teTS" 5JSS» »;

EXTRACTelle écoutait les moindres bruns 
qui, parles fenêtres entr’ouver- 
tes. venaient du jardin.

Tout de suite son imagination 
enfantai ut mil e suppositions 
dans 1 squelles l’enfint se voy
ait abandonnée du nouveau, et 
cette fois, pour toujours, sans 
plus d’espérance de re voir ja- 
nm< Manuel.

Et quand, en ces insiants-là, 
survenait le baron, il la trouvait 
parfois la tête ensevelie dans 
l’oreiller, pleurant silencieuse-

Cette Ancienne et Honorable iniuson de meuble^ d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et JLtvbotmo qua 
lité des articles qu’elle vend.

il) oar Em! de Ketlwlitm jnr loot Achat Argent Cumpi ml
s:.!

meut,
Sa vu* Vappaisait vite, du res- 4 A HUIS & CAMPBELLgjgemoul3 Mourièstv.
Et s’il s’informait, elle ne ca

chait pas le motif de ses larme- 
Alors, il la grondait douce

ment, mais^elle secouait la tète, 
C’. st que ce serait fini de moi 

voyez-vous disait-elle d’une voix 
si vous ne reveniez

sons p ur ne, rien croir » de ces 
inventions là .poursuivit le duc- 

coin d“ l’..il, examinait «lu des rues O'Connor el Queen J (Près de la me Sparks)L’emploi de la Semoule 
Mourus est re»:ommimdô 

ceintes, aux tiour- 
ndant toute 
ion et de la

qui, du
îdanuol et s’a, ercevait fort bien 
de son emb irras, mais les autre* 
ceux qui ne vous connaissent pas 
comme m is, je comprends qu’il 
ajoutent fois à ces histoires* car 
on les e veloppe de détails si 
nombreux qu’il fau’, ma paiolo 
être ? ceptique comme |e le suis 
pour m* s’y point laisser prendre 

Ah! ali! on donne des détails!

aux femmes en 
rices, et aux enfants per 
la période de la dentiii 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements 6 M. Moiirlôs: 
et l’Institut oe France lui a décerne 
une médaille d’encon 
concours des prix M 
cette découverte qui 
heureuse Influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants

L’usage
cher la femme pendant la gros
sesse et la lactation etcher l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est do nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*11 et gros : Maison L Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

EWWWt
\jisolation I Antipyrinegrav. 

plus!
Quand elle fut en état de se le

ver, de faire quelques pas 
fatigue, elle ne l’attendit plus
chez elle, dans sa chambre, mais
desceuda il lo gtemps d’avance, 
vers le parc, vlie s’essayait à 
l’ombre jusqu’à ce qu’elle l’aper
çut île loin.

En voyant qu’il n’arrivait ja
mais par le chemin direct de 
Ne vers, elle lui en fit un jour 
la réflex on.

Il inventa un prétexte, disant 
qu’au risque d’allonger sa route, 
il préférait prendre le bois, où la 
promenade tait ravissante, que 
par cette longue et into minable
avenue pi n éede peupliers dont ponTent „ OTl <r„SOclet
les m iigrvS branches collees von la Criotote de Goudron dé
tre le tronc n’empêchaient en Hêtre à VHuilé dé Foié dé
rien le soleil Moruedans le traitement dea

Elle le crut d’abord, maie corn-
me son imagm ton travail lait | |es Bronchites chroniques et les 
sans esse, ede finit pa Jcoin- Catarrhes. Cette association présente 
nwn,l r<1 de grands avantages, même en l’ab-
p reliure. ; gence de maladie véritable, quand on

—A ous vous cachez, ai -élit.; l'emploie seulement dans le but de
Il rougit, bal bu ia, se troubla, j fortifier une poitrine faible ou un
Léonide bais a ia tête et resta tempérament délicat. — Ce» déni 

pensive, puis tout à coup: médicamentssetronventréumsdan.
—Je suis èûre qu < vous 

cachez et que 
mi» ux ne 
vrai?

—.Qu elle pensée avez vous là? 
fit il en EO.iriant, cherchant à se 
remettre.

Elle hocha la tête et n’insista

ragement au 
oniyon pour 

exerce une si TROUETTEdo
CO N THE

jtlif/rnim x. Uiiii.i d.1 '/V■ Xcvrate/irn 
* .ihi/nrs. Isthme, l 'm/tti t/sinir. tioutte 
llhiisniitimne,NeinHtfite el DOULEURS erigûnM.

r AXIS !• Vit IXK tlt> moi F.TTK
Vente on Croc à Purls, 3. MA/AIT R, rhamv"", 204, boul-1 Voltaire

il Oftairn : n1 F X VAI.ADK 
IV £d MOIUN A C". Iloiitê’éul : LA VIOL
Kl' l'ANS TOI n: l.K,S I H1.nGIVAI.KS i-iiahmauiks

—Et fort precis - wore.
.— Pourriez-vous m’en dire 

quelques uns?
—Certes. J’en ai retenu tr is

ou quatre des plus typiques......
Par exempl-1, on pré;end qu’on 
vous a vu a Mai on-Fort, le mu
tin de fort bonne heure, et cel i 
plusieurs fois de suite..........

de la Semoule Mourièa
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GÊNEAUf
3» AWS DH SUCCÈS A

roriyi i: romploçunt le PKP .- .us Z, 
douleur ni cliuio ilu poil. A<lo|ilit par les «Vfr'ri- □ 

‘f ‘ yeifrc* n iiomiiléH ; éirvrnvm , entraînent a, A
-, - 'i i.'i'Ti ou r.tjilde et «lire deF lietiteriem, Fou-*.

" ■ v lu »•«•<•, l.cnrt», Mnleltrm, I mntyinin, Kiir r-
gtinviiM i h jamltos. Huron, Kvarvlim. etc. Hevul II 

/ / \ ci lieiolimr InfalUlble el nans rival dans lew Au-
i-* tf/n m, 1 titnirhf». Itronchilc*. Inflammations

j tes Poumons, du Foie. d> s Intestins, Plrurfitie*, llydroplriles, Ittilou- 
f -a» lions d’Urlno, Fièvres typhoïdes, etc. 
r Pamieincut à la main, en 3 et 4 mlnu

iDYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

Y A endémie de Médecine de Pnrit, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Pouore, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inofTensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charhon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite <1e Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Relloc.

En vente dans toutes les phar
macies — Prix : Poudre, 2 fr.;
P islilles, 1 fr. 50.

ul UNIMENT

o
ïü
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25 DEPOTS : Paris, MEST1VÎKR A 0*^275, rue Saint-Honoré

nrtAL : LAVIyl.rîT i’E A N>JL8'>N. Qtlffifr. : ED. MOIUN A CI». 
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x'ous dans laquelle la Créosote de goudron 
vous aimeriez de hêtre se présenté dissoute dans 

nas veni ! Ai-je d t une huile de foie de morue particu- 
1 1 lièrement recommandable, puis-

qu’elleestpréparée pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité Ya^prrhntion 
de l’Académie de Médecine de Pari». (Avis aux Consommateurs

Vrntk en Gros : Maison Fhkrk, i». rue 
Jacob. Paris, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pliai rnaclce.

Los PRODUITS de la.Parfumerie Oriza L. LEGRANDMus, toute la iouruée, elle se

yfâifeJSl
Barea t d« Poste (l’Ottawa.

dit. 307% rue St-Honorè, à PA.FIIS

Ternir ORIZA-OIL* ESS. ORIZA ‘ ORIZA-LACTÉ « CRÈME-ORIZA 
ÛRIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE *SAVON-ORIZA

—Il vient, parce que je lui fais
pitié......  j mais il ne m’aime-

mais pourquoi donc s»*m- 
ble-t-il avoir h)iite de nous fré- DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Let VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les MISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco de Parle dix Catalogue illustre

MALADKS O F A ENF.tNTH

SIROPheMîFORTIODÉqueuter.......
Unjoui qu il venait de sortir 

d » MaisoivF. rt, après 
tombée, et qu •, e craignant point 
d’être reconnu,il retournait à 
Ne vers, il ent ndit une voiture 
qui s’approchait de lui au trot 
d’une vigoureuse jugement.

Manuel alla t au pas; il se 
range pour la laisser passer, 
quand la voiture fila près de lui
il «sa un moment dans le rayon- "f -j* »
nement de .mnière p-ojeté pa- ;|;W. L‘r*'lor;',. », a,....
les déni lanternes, et de la voi- .^:;7 J, ... L J,
ture quelqu un cria: B.-unie, vi* Odgvns-: i i J

—Monsieur Manuel, puisque â'ôô %.'.'.i
j’ai la chance de voua rencontrer New"J,?rl1- rnddoir<>0,ej ; ; ; i2.'”!? wüto! ! Y.240. 

plairait-il de chevaucher gj»;-;--
pèsdemoi, 'tas;;ü i

Je ne serais pas lâche de vous aow.r, Meieair.,cicj.... 2 ai 
raconter certaine choses. ÎS”ïek"»fn«!rKo«Mii'. ;

C’était le docteur Ménager qui P;d'- 2®
revenait de voir an malade. "T

Sans qu’il sût pourquoi, Manu- .te ...i ‘....’'aoV. 
el fat fâché de celle raceontre,

Il 1 aimait pourtant le bon : Ai- ".......
homme; mais, comme il ne se nÿ“’A«ht:m,art«- ,
semsit pas eu paix avec sa cous- " j
cience, il redoutait si perspicaci, i^ggim, i h ma n \ 
té toujours en éveil et si difficile p^p"“fgen- e 
à tromper. j FaUowdeld.'eic.^ 2 10 ..!....

w—Il n’est pas tard et rien ne Hu|l....................6 ■-» w* 4 4=19 00
vous presse, je euppos ? dit le 1 —14 4A|# 00
docleur. Ua in«*’au, ■ ■ * joues, # I
Par conséquent, je vais laisser b uni'g-^Brtiî» i" '"YY 
reposer Coquette. ! c»n£k&s.H .t

Et la jument, comme si elle ...
avait compris, s’en alla au peut -
pas, c edletven'lc I • .....

—Je vais,repris Ménager, vous Mn!t?.hî^ii.eîTaii.: ......
donner, mon cher Manuel, une Vi"<toÏÏîmw“ém.' .'!! !!! 
idée de ce que peut être, en. pro
vin ce ,1a folie dn bavardage.
Je vous laisse en cent mille de v^t,
deviner ce qne, de tous les côtés &9a.
aux alentours de Maison-Fort et Mandat- Borl et l» r«,.sieetia Uan-iae le»
même de Nevere, on raconte....... mo-d ■ e ». ooL"i5,.Mai

j Manuel lut gêné mais pour-

deGRIMA ULT A G ‘.Phâmâiiaeiàlim

Otpuu rintt ernti i oe mé'lloiirtnt oonne If 
rtlullêti »ei p ul rgrr •■quab’if dtnt («« 
mt tdlti dea tnhnti pojr rpm/ihct' i’h- If 
d» toit d» morue ef !» « -op «il

ArrleAe el UAuarl <tee malle*.la nuit
Formel are Arrivée.MALLES

°BSS. .Ir.......«-'!«
Ob« 8 — Toronto. Fe-1 |

eo'itre l'en< irgemen( » 
lamie , do eon. I- g"U mel’inflaest souveriio

lima'(«>0 des gla
#1 les ditvrse» érapiiuiu de 1 ; ■ :j ■'■(
et ij »i#age.Uemlel ^ ; | ■ti|.»“ •' I*" ll 
combat 11 pllenr el la iiwile.si !«• r. .nr- e 
rend »m enfants l.-ar «iguear et m et n «m 
relies. C'est an admirable medivni.-'rii rouir 
|. croûtes de lut et on Hir>*lleni I

roi

XLSANTALoeBIIOY
Pharmacien A Paria

Ih ^.u, V.
les écoulements. Très eff1o»o<« 
dans les rnaladler de la vessie. 
Il rend claires les urines le* 
plus troubles.

%üi;vmvxsz.
riïr

O N TO .U» IKdiramêoU O-deesas se vom»eell Perte : 
8 /iu« iitinne , » Montréid tfceiL.eAijA
SweUX, AOluiUsmi étm ta S’IAesss^O.iiœ

*'T
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Island Home
Stock Farm liai
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«BiTX FOR FRICS

Crosse Ile, Wayne Co
BAVAOE II FARNUM,

^RELN,
PSJtSIfcTBJA»

PBOFItLBTOKS.

7 OOj.... 3 a,; 8 (» Warehouse s. ovpï

Toxujgnto.

...U fi S OJ

::::i(i’

t:::

m

intéressante ^couverte Br**, \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS

: : ::

.3 « PRfiSEHTÊS MBS Fr,RIE DE CRAT3RS (12 OOEU'Î DÉLICIEUSES) ' 
Il sujfil de frotter légèrement les objets pour les parfumer 

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Id. LEGRÂ2TD, Fournisseur de la Cour de BfcSSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dam toutea les principales Parfumeries, Ph,lm et Drogueries du Mondé.
LOOUE ILLUSTKÉ

Pebodeire.SWmm 
— IMPORTED —

Percheron Horses.
All stock «elected from the 

ef established reputation 
French and American sty

ISLAND
Is beauttftily situated at the head of G «pees Iu 
la the Detroit River, ten mile* below the City an.

railroad end «teem boat. V isiion
__________ the location mey cell et etty office
j. Cam pan Building, and an escort will accomper •

3X ÏSZ 11

’ HOME

A ■*voi franco oa paris ou cata
tre de p.mte

humeur, et vous s^rez belle 
comme autrefois.........PETROLES;SI0*NFLLES

—Donnez-le moi !*Je le veux.
Il fallut qu’il obéit à son ca

price.
Il le décrocha et lui tendit.
EUe se regarda longuement, 

de loin d’abord, puis de trè près 
analysant, pour ainsi dire, cha
cun des détails de sa physion - 
mie.

a & Henderson
ra, Notairm, Et®,

r OUEBF.O
ET

Huiles pour Machines.
E3ST

VENTE EN G-ROS PAR 
T. A

VA
John J. MaoCrakeo

nderaon.

WARD.
T ETC. —Oui, j’ai maigri, j,ai lesjo 

creuses, j’ai les yeux enfla mes
et trop brillants.......et il y a dn
noir tout autour....... c’est la
maladie, c’est la fièvre......  oui,
je comprends que vous ne songi- 
. z pas à m'aimer, à présent, dans 

et Rolande

CHAMBERS Olttf S,ML BORERS
OIL

ROUTHIER,
(taire, cle.

i Rue Sussex
eau, Ottawa, Ont.) 

avantage spécial à

- M. J. ROUTHIER

l’état où jv suis.
n’a pas grand méri:e à être plus
belle que moi......

Et elle lui rendit le miroir en 
soupirant.

Elle s sentait fatiguée d’avoir
Bloc DE l'Hotel Russell ; parlé...... les derniers mots, vile

OTTAWA. les avait prononcés d’une voix
------------------ ---------------------- — assoupie.......elle fermait les yeux

- ■ ■ « - - et ne cherchait pas à combattre
/\ IS I le sommeil qui s’emparait delle.

w " Seulement, elle avait remis ses

O o.,iAN, LL.B.,
i. A. Olivierj

ir, Notaire, Etc,
EAÜ-p
hlewyi et Smwi

OTTAWA, Ont.
TER

... , ,,T • • „ i mains dans celles dn baron et
Rhum pure dTju’naïque7« Rye de | celni-ci les serrai, av. c tendresse. 
7 anSe ' —Je vais dormir

Les premiers médecins recomman- ra-t-elh : je sens que je vais 
dent hautement ces boissons dans les j dormir.......
cas où des stimulants sont nécessai-1 II y a si longtemps que je l’ai pu
res- | te je suis si faible’....... mais pro-

------  mettez de rester pre- de moi......

lVISH & WYLD
IIKJ, NOTAIRES.
ttk ' Ottawa, Oa'-.

murmu-

>TKT. Ft OB SELL 
B. MacTavish Wm.Wvl*

CHEVRtEBr-
laissenC. NEVILLE, ne me quittez pas 

votre main dans la mienne...
Dites... vous ne partirez pas?......

—Je resterai.
— Vous serez là quandme 

réveillerai?
—Je serai là.
— Voue le promettez?
—Je le promets.
—Vous êtes bon., vous.......

Je vous......

Dalhousic
t)7, rue Rideau, entrée sur le marcché d'Ottawa.

>n 10 à 12 a. m., 2 à 5

NOUVEAU ! !m & blanche!-
3A T9
n, Agent* Pnrlemew (fl
ire*, etc, etc. * R

de première classe au* Aussi une épice

56 RUE GEORGE 56
(Vis-à-vis le marché I

F.n arrière fie mon .magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau} /

Elgin, Ottaw i êtes., 
aime
Elle s’t ndormit, ayant ce dernier 

aveu flottant sur ses lèvres avec 
un sourire de bonheur.

Et il la regarda ainsi longue
ment.

Maria Jordan nef, n’entendant 
plus aucun bruit, rentra sur la 
pointe des pied .

— Elle dort! fit-il, après s’être 
approchée du lit.

Et à Manuel:
Oh! monsieur, que vous êtes

DU B0S8KLL)

cLean. C.A.B.ancne. C. NEVIJjLEURIN, L.L.B.
1T, Etc.

«Elgin, Ottawa
Avocat, Cours Fédérale* 

Wellington,Ottawa

McViSllï

LiemtIK, 610 Attendezl'iwinbera, Ottawa,

I Le jeune homme, fidèle à sa 
' pr< messe, dem u a, jusqu’au 
I jour t'ans le fauteuil où il était 
J assis , ne svngeant point à dor- 
\ mir.

Ufl 4 fiJDFRET
lOLLfCÏTEURB 
tuprome et le Parlement

ie Metcalfe, town, Oaij
F. H. Chryslbb LA POUDRE BE MOT|à^ttiîr^..:

ayant conscience de ce qui s’était 
passé.

— Vous êtes là? dit-elle, rê
vant.

— Je suis là.......
— Vous ne dormez pas?
— Non.
— Que faites-vous?
—Je pense à vous

regarde... Je vous.......aime!
Vous m’aimezîgdit l’enfant 

Et elle ne dit plus rien; elle 
était rendormie.

Et ce fut ainsi que l’aube, pû 
lissant derrière les rideaux des 
fénêtres, les trouva les mains 
unies, l’orage de la veille s’était 
dissipé: la pluie avait cessé de
puis longtemps; le soleil se leva 
brillant de toui,e sa splendeur 
un ciei d'un bleu puf - admira
ble.

iODHRKY

* CODE
lliciteurs, F,te.J
RUE SPARKS!

Hotel Ru.'sell. ALBANI' * Snow
T U RH POUR LA COÜB 
SOTaIUEH, Kto. < ^

fl p. c. avec privilège de

Je vous

J'THIER, B. A. Sa, 
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nrnniu
aersonne qui retire régu 
1 du bureau ee poste 

, que de 
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PAtv

JULES MARYd’un aut’
dement.
lersonne qui renvoie ua 
payer tous les arrrèages 
i bonnement, autrement 
îuer à le lui envoyer jus* 

Dans ce cas l abon 
n outre le prix de 

au moment du paiement 
•n le journal du bureau

bonné peut être pour 
ent dans le district ou le 
ors même q 
«de lieues de cet en< 
banaux ont décidé que 
n journal du bureau de

journaux
présomption et une 

l’intention rte raude,

Manuel rêvait.
Quelle vie commençait pour(Suite)

Il éprouvait comme un enchante- 
ment bizarre à l’écouter......
laissait parler, sans l’inter ompre 
dans i e long monologue 
voix passait comme une caresse j Uonide se rerait lentement;
surdon âme ...... Maria Jordannet n’avait pas men

Il s uriait vaguement...oub i- ,i en disant à Manuel que sa
Jordaunet...... sa fi|je 8e mourait—- et se mourait

et son proçes,...... de ne la point voir.
qu il reprochait a cette Manuel put,s’en assurer par

fernm -....... Il aimait Léonide , juj même les jours suivant.
etle enfmt 1 avait conquis, des C’éta t son « ternelle question 
haut » lutte, sur lui-même...... g0,, éternel reproche.

Le nom de Iîolande n a\ ait M lllUej ue répondait pas: 
éveillé ch z lui ni un scrupule ni m^Content de lui, parce qu’il se 
un remor.ls. sentait frible et qu’il avait un re-
- Moi, continuait la jeune fille mord8 de se laisser aller à cet 

je ne la trouve p»s si joli , cette amourf ü ge trouvait parfois si 
Eola .de... . m n qui Irappe...... ijeureax de cet amour même
Elle n est pas mec haute, c est qU>,j ne ge souvenait plus de scs 
vrai... elle est même bonne. .. engagements antérieure, ni de 
comme tout le monde... Et c est 8eg anciennes répulsions, 
pareillement comme tout le Comme L/onide avait encore 
monde qu elle est jo ie été très frible, le lendemain de

Elle avait it cela d un a r premj^re entrevue qu’il avait eu 
boudeur en avançant les lev res avecenPi [\ était resté au château 
avec une moue charmante.

Cela fit soutire m tnuel malgré

la
XIIISa

u’il demeu 
Iroifc

ant Maria 
haine..
et tout ce

résidence et de lftia- 
l’ancienne

H H OIS
Egg,” “Nut,” “Stove,” 

îhurbon mou Américain, 
et doublement tamiser, 

s de Neweabtle.

F. THOMPSON

13GHàlBONE
Successeur de J. 

C. Bro ne sortant guère de la chtmbre 
de la gentille malade.

Par un accord tacite, Maria 
Jordannet ne se montrait pas; 
elle restait chez elle, ne s appro
cha nt dn lit de sa fille que lors 
qu’vlle savaitque le jeune hom
me venait de s’en éloigner.

Léonide devinait elle l’influ
ence qu elle avait conquise peu 
à peu eur la volonté du baron?...

Manuel venait le matin— s’en 
allait le soir—et, le soir, Léoii- 

! de lui disait:

wne à Cie] 
• Russell lui.■CENfAHKN —Je sais bien que moi, à cette 

heure, je ne puis ê:re comparée 
à Rolande
tante, el moi je suis ma’adc......
A h! je sais mêuae sûre que je suis 
laide.......

i à bon Marché
el jalcuserip.bois prépiré, J 
leintts, hui!.*, peinture», 4) 
t de chaussures chez
KOOI>L*IVl>,
, près du bassin du

elle est bien por-

E le pari it les paupières closes.
Elle rouvrit les yeux tout à 

c >up, et se to :rua vers M*un -1.
N’est-ce pes que suis devenue 

laide.
Puis, av:.-anu un petit miroir, —Pourquoi ne restez-vous pas? 

oriental, pendu par un rub .n Ne VOU8 a].jti paB dit que \e cbâ-
dans un ern de sa chambre. teau egt à voaa....... voalez-vous

y demeurer? ....... Vous serez
, , , , mieux qu’à Nevers, où sans dou-

—A. qnoi bon? la maladie voua te Totre appaItement est trèa pe- 
a maigrie nu pen, mais quelques fi et peUPOmmode? 
j >urs de bonne sa^tê, de b une ■
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enté avec soin et proma 
titude

—.Donnez-moi ce miroir, dit
elle
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